
Messe du lundi 7 septembre 2020 
Lundi de la 23e semaine du tps ordinaire années paires 

 

Première lecture (1 Co 5, 1-8)  
« Purifiez-vous des vieux ferments, car notre agneau pascal a été immolé : c’est le Christ » 

Frères,  

  1On entend dire partout qu’il y a chez vous un cas d’inconduite,  
une inconduite telle qu’on n’en voit même pas chez les païens :  
il s’agit d’un homme qui vit avec la femme de son père. 

  2Et, malgré cela, vous êtes gonflés d’orgueil  
au lieu d’en pleurer et de chasser de votre communauté celui qui commet cet acte. 

  3Quant à moi, qui suis absent de corps mais présent d’esprit,  
j’ai déjà jugé, comme si j’étais présent, l’homme qui agit de la sorte : 

  4au nom du Seigneur Jésus, lors d’une réunion où je serai spirituellement avec vous,  
dans la puissance de notre Seigneur Jésus, 

  5il faut livrer cet individu au pouvoir de Satan, pour la perdition de son être de chair ;  
ainsi, son esprit pourra être sauvé au jour du Seigneur. 

  6Vraiment, vous n’avez pas de quoi être fiers :  
ne savez-vous pas qu’un peu de levain suffit pour que fermente toute la pâte ? 

  7Purifiez-vous donc des vieux ferments, et vous serez une pâte nouvelle,  
vous qui êtes le pain de la Pâque, celui qui n’a pas fermenté.  
Car notre agneau pascal a été immolé : c’est le Christ. 

  8Ainsi, célébrons la Fête, non pas avec de vieux ferments,  
non pas avec ceux de la perversité et du vice, mais  
avec du pain non fermenté, celui de la droiture et de la vérité. 

[9Je vous ai écrit dans ma lettre de ne pas fréquenter les débauchés. 
10Cela ne concernait pas de façon générale les débauchés qui sont dans ce monde,  

ni les profiteurs, les escrocs ou les idolâtres – autrement, vous seriez obligés de sortir du monde ! 
11En réalité, ce que je vous écrivais, c’est de ne pas fréquenter celui qui porte le nom de frère,  

mais qui est débauché, ou profiteur, idolâtre, ou diffamateur, ivrogne, ou escroc :  
il ne faut même pas prendre un repas avec un homme comme celui-là. 

12Est-ce à moi de juger ceux du dehors ? Et ceux du dedans, n’est-ce pas à vous de les juger ? 
13Quant à ceux du dehors, c’est Dieu qui les jugera. Ôtez donc du milieu de vous l’homme mauvais.] 

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 5, 2-3, 5-6ab, 6c-7, 12 
R/ 9aSeigneur, que Ta justice me conduise ! 

Tu n’es pas un Dieu ami du mal, 
chez Toi, le méchant n’est pas reçu. 
Non, l’insensé ne tient pas 
devant Ton regard.  

Tu détestes tous les malfaisants, 
Tu extermines les menteurs ; 
l’homme de ruse et de sang, 
le Seigneur le hait. 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour 
lire en entier le chapitre 5 de la 2e Lettre aux Corinthiens 

 Au chapitre 4, Paul fustigeait ceux qui "se gonflaient 
d’orgueil en prenant le parti de l’un contre l’autre"  

 À ce chapitre 5, Paul fustige ceux dont "l’inconduite" 
notoire porte atteinte à la crédibilité de la communauté 

 Mais l’Église doit être pour la société tout entière 
"une pâte nouvelle" qui célèbre son Seigneur avec 

"droiture" et "vérité", loin "de la perversité et du vice" 

 Le respect du lien conjugal est un 
commandement du décalogue alors 

essentiel aux yeux de tout la société juive 

 Orgueil d’une communauté  
qui n’a que faire de ce qu’on 

pense d’elle, oubliant son  
contre-témoignage ? 
 Certes, pas évident de 
saisir ce que propose là 

Paul ("livrer au pouvoir de 
Satan" celui qui scandalise 
pour mieux espérer le salut 

de "son esprit")… 

 À celui qui a 
beaucoup reçu 
on réclamera 
davantage… 

 …avant de pouvoir porter le 
beau nom de "chrétien"  

(un nom qui engage le Christ !) 

 Le "méchant" sans aucun 
désir de changer peut-il être 

reçu par le Seigneur ? 

 Mais de là à dire que le Seigneur 
"déteste" les malfaisants et "hait" 

l’homme "de ruse et de sang"… 

 Dieu peut certes 
être déçu par l’homme, 

mais peut-Il le haïr ? 

 NB : célébrer le Seigneur, c’est toujours 
"célébrer la fête" (cf le psaume du jour) 



Allégresse pour qui s’abrite en Toi,  
joie éternelle ! 
Tu les protèges, pour Toi ils exultent, 
ceux qui aiment Ton Nom. 

 

Acclamation (Jn 10, 27) 

Alléluia. Alléluia.  
Mes brebis écoutent ma voix, dit le Seigneur ; 
Moi, je les connais, et elles me suivent. 
Alléluia. 

 

Évangile (Lc 6, 6-11)  
« Ils observaient Jésus pour voir s’Il ferait une guérison le jour du sabbat »  

  6Un autre jour de sabbat, Jésus était entré dans la synagogue et enseignait.  
Il y avait là un homme dont la main droite était desséchée. 

  7Les scribes et les pharisiens observaient Jésus pour voir s’Il ferait une guérison le jour du sabbat ;  
ils auraient ainsi un motif pour L’accuser. 

  8Mais Lui connaissait leurs raisonnements, et Il dit à l’homme qui avait la main desséchée :  
« Lève-toi, et tiens-toi debout, là au milieu. » L’homme se dressa et se tint debout. 

  9Jésus leur dit : « Je vous le demande : Est-il permis, le jour du sabbat,  
de faire le bien ou de faire le mal ? de sauver une vie ou de la perdre ? » 

10Alors, promenant son regard sur eux tous, il dit à l’homme :  
« Étends la main. » Il le fit, et sa main redevint normale. 

11Quant à eux, ils furent remplis de fureur  
et ils discutaient entre eux sur ce qu’ils feraient à Jésus. 

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 
 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Main libérée 

Contemplons en Jésus le Verbe qui nous crée et nous recrée. Les Pères de l’Église ont vu dans la main 
paralysée de l’homme guéri par le Christ, une allusion au chapitre 3 du livre de la Genèse. Par la main 
d’Adam, qui s’est saisi du fruit défendu, le désordre est survenu dans la création. La main droite, qui 
symbolise la capacité à accomplir les œuvres de miséricorde, se révèle désormais entravée. Le Christ 
montre que seule la parole bonne du Dieu de bonté peut la restaurer. À chacun de crier vers Lui dans 
la foi !  

Invitation : de quoi Jésus pourrait me guérir aujourd’hui ? 

 Dès le début de ce chapitre 6 de l’évangile selon St Luc, les pharisiens 
attaquaient Jésus sur Son non-respect du travail interdit le jour du Seigneur 

 Aux versets 1-5, ils avaient vu la 
moisson d’un champ de blé là où 

les apôtres avaient pris juste 
quelques épis pour se nourrir… 

 Ils guettent 
une guérison 
(guérir, pour 

eux, c’est 
travailler)  

 Qui peut guérir et "sauver une 
vie" sinon Dieu ? Veulent-ils parce 

que c’est le jour du Seigneur 
L’empêcher, Lui d’être le Dieu qui 

agit pour guérir et sauver ? 

 Acceptons de nous laisser surprendre par Dieu au lieu 
de vouloir Lui imposer de passer seulement par les 

petites portes que nous avons entr’ouvertes pour Lui ! 

 Voilà pourquoi au verset 8 
Paul parlait de "célébrer la fête" ! 
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